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ADVANCE PARIS A12 CLASSIC

D écouvrir l’A12 Classic, c’est un peu comme ouvrir une boîte 
de chocolats à étages avec ses friandises alignées. Vu de l’avant 
comme de l’arrière, cet intégré en impose par un savant dosage 

de dispositifs de sélection, d’affichage et de connectique apte à satis-
faire les plus exigeants. L’A12 Classic est un intégré puissant (2x180 W 
sous 8 Ω et 2x280 W sous 4 Ω) dont la particularité est de disposer 
d’alimentations séparées droite et gauche. Deux transfos toriques 
de 300 VA procurent chacun l’énergie aux étages de puissance. 
Ces étages sont basés sur un schéma hybride avec des tubes triode 
ECC81 en entrée suivis de circuits à transistors en classe AB. 
Un discret inverseur High Bias situé à l’arrière permet de remonter 
le courant de repos et de faire fonctionner l’ampli en pseudo classe A. 
Du côté des entrées/sorties, c’est « open bar » : avec huit entrées 
analogiques, dont deux XLR, et une phono MM/MC entièrement 
paramétrable, onze entrées numériques dont USB-A et-B, HDMI 
Arc et Audio IN, tous les cas de figure sont gérés, y compris l’asso-
ciation avec un téléviseur et un lecteur vidéo (seul le Bluetooth est 
en option). Tellement riche que la sélection des sources se répartit 
sur deux molettes en façade. Même soin apporté aux sorties dont 
un double subwoofer et deux sorties casque dont on peut faire varier 
impédance et gain. Le DAC est basé sur une puce Burr-Brown PCM 
1796 et gère les signaux en PCM jusqu’à 24 Bits/192 kHz. Et quel 
régal de contempler cette face avant avec ses grands vumètres !

L’écoute
Les modèles se succèdent et Advance Paris reste fidèle au schéma 
hybride et aux circuits de puissance en classe AB. Le résultat est 
on ne peut plus convaincant. Ce qui apparait d’entrée, c’est une pro-
fondeur de jeu inhabituelle pour un ampli dans cette zone de prix. 
« Fire –Li », tiré de Ten Songs of Change (extrait B), enchaîne tension, 
souplesse, exploration de l’espace mais aussi du spectre audible, pas-
sant d’un climat d’urgence à une insondable sérénité avec une aisance 
qui laisse pantois. Le DAC interne est loin de jouer les utilités ; même 
chose pour l’étage phono, ce qui crédibilise l’intégration de ces divers 
éléments sous une forme musicalement aboutie sans être soumise 
aux derniers diktats de la technologie. L’A12 Classic se montre aussi 
respectueux que possible de la musique dans ses trois dimensions 
timbres-énergie-perspective, avec une priorité nette à la profondeur 
de restitution. Témoin le Jardin féérique de Ma Mère l’Oye (extrait C) 
au cours duquel, en moins de trois minutes, le Sinfonia of London 
déploie un kaléidoscope d’émotions : l’A12 Classic en donne une lec-
ture vibrante, mais aussi sensible et inspirée. De quoi ravir les oreilles 
d’un mélomane exigeant dont la priorité est l’émotion.

Les + : Classique au bon sens du terme.
Les - : On n’en demande pas plus.

advanceparis.com

SOULNOTE A-1
«Q u’est-ce qu’il fait, qu’est-ce qu’il a, qui c’est celui-là ? » aurait 

pu s’interroger Pierre Vassiliu devant cet ampli au coffret 
métallique monté sur trois pointes, avec sa façade en alu-

minium texturé, ses boutons en acier et son afficheur minimaliste 
à digits rouges. Conçu et fabriqué au Japon, cet intégré SoulNote 
a fait l’objet d’un ensemble de réflexions globales sur ce qui consti-
tue l’essence musicale d’un amplificateur, tant en matière de struc-
turation des circuits que d’influence des vibrations sur le compor-
tement en régime musical. Conséquence, tous les circuits sont 
symétriques, électroniquement et mécaniquement, composés uni-
quement de composants discrets en couplage direct et sans contre-
réaction, pour la vitesse et la spontanéité. Les transistors de puis-
sance sont appariés, les masses sont câblées en étoile, les 
alimentations sont à faible impédance, obtenue en connectant en 
parallèle des condensateurs de filtrage à haute tension et faible 
capacité, le redressement étant confié à des diodes à récupération 
rapide. Aucun connecteur n’intervient dans le trajet du signal. 
Volume et sélection des sources sont commutés par relais (résistances 
de précision pour le volume). Le boîtier adopte une structure qui dis-
sipe les résonances, tandis qu’une pointe placée directement sous 
le transformateur en conduit les vibrations vers le sol (terre méca-
nique). L’A-1 possède trois entrées RCA et une XLR, de belles fiches 
bananes en cuivre pur, délivre 2x80 W sous 8 Ω et 2x120 W sous 4 Ω, 
et promet une bande passante qui va de 3 Hz à 300 kHz à ±1 dB !

L’écoute
Ce qui frappe, c’est le silence et, tout de suite, la matérialité du son, 
son réalisme et son emprise dans l’espace de notre auditorium, avec 
une vitalité, une aisance que l’on rencontre généralement sur des élec-
troniques beaucoup plus massives et puissantes. Pas une de nos cinq 
plages de test qui ne s’en trouve magnifiée, portée à un certain degré 
d’incandescence. Impressionnant, le dialogue entre le violoncelle 
de Maya Fridman et le piano de Marion von Tilzer dans « Fire – Li » 
de Ten Songs of Change (extrait B) : ce n’est pas seulement rapide, 
c’est hors des contingences, des pesanteurs habituelles de l’électro-
nique, incroyablement libre et puissant. Et quel impact sur les accords 
du piano ! La voix de Lise Davidsen interprétant la mélodie « Det 
Syng » d’Edvard Grieg (extrait A), ainsi que le jeu de Leif Ove Andsnes 
qui l’accompagne au piano, sont d’une matière vivante, incarnée, avec 
des envolées non filtrées. Les extraordinaires modulations de cette 
voix unique et la densité du piano bénéficient d’une bande passante 
qui va bien au-delà des limites physiologiques de l’audition humaine : 
ceci engendre une spatialisation, un sentiment de naturel complète-
ment inédits. Il est clair qu’en adressant la problématique de la repro-
duction musicale sous le double angle de la transparence des circuits 
et de l’influx négatif des résonances parasites, les concepteurs de l’in-
tégré A-1 ont choisi de n’ignorer aucun paramètre décisif. Cela s’entend. 
Indéniablement.

Les + : Musicalement radical et sans concession.
Les - : Radical, mais tellement juste.

nextaudio.frnextaudio.fr
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